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(à suivre)

CONSULTATION

Un pauvie Parisien se plaint de vives dou­
leurs internes, résultant d’une chute qu’il vient 
de faire.

— Est-ce près de la colonne vertébrale que 
vous vous êtes blessé ?

— Non, docteur, c’est près de la colonne 
Vendôme.

Alors Alberte tombe sur le banc ; et pendant 
qu’elle pleure de rage et de haine, la frêle bougie 
qui, dans les ventes de province, marque le délai 
de l’attente légale, se consume lentement, puis 
plus vite. . . Chacun regarde la flamme qui danse 
et remonte, qui baisse et refondit, comme si elle 
avait quel que chose de l'acharnement d’Alberte, 
comme si, elle aussi, ne voulait pas céder. . .

— 40,100 francs. . . demande le notaire en jetant 
un dernier regard sur la salle. . . Décidez-vous !. .. 
la dernière bougie va s’éteindre... c’est un beau 
petit bois !. . . emplacement superbe ! ! allons, Mes­
sieurs. . . décidons-nous !. . . Personne ne monte 
plus. . . ? 40,100 francs. . . Le Bois Roux est adjugé 
à M. de la Ferlandière.

Il y eut alors un soupir de soulagement dans la 
plupart des poitrines ; un vieux paysan, garde du 
Bois-Roux, tout courbé vers cette terre qu’il avait 
aimée, vint serrer la main de Jacques sans rien 
dire.

Venu seul, le jeune gentilhomme s’en va, escorté 
d’une partie des habitants de Brésolettes. .. Il y a 
donc encore dans le pays un nomme capable de 
tenir tête aux étrangers !. . . Ils regardent M. de la 
Ferlandière, plus ému qu’il ne veut ie paraître, et 
vérifiant devant l’auberge les sangles de son cheval.

Pendant ce temps, Alberte repart vers le Val au 
milieu de l’ironie silencieuse de tous. Dans l’auto­
mobile enguirlandée, personne ne cause plus ; 
mais chacun pense. C’est seulement à l’entrée de 
Frilleux que Victor se décide enfin à rompre le silence, 
et, d’une voix maussade

— Je croyais qu’il n’avait pas un rouge Hard, ce 
Vercingétorix-là, dit-il à Nathan.

Alors Alberte relève la tête, et, s’adressant à 
Victor, les lèvres seirées, les yeux ardents comme 
au soir de la chasse

— Pas le sou. . . ? c’est possible. . . mais il a du 
cœur ! tandis que toi. . . tu es un lâche !. .. tu as 
une caisse à la place du cœur ! tu ne sais que ligoter 
une femme en pleine bataille. . . lâche !. .. lâche !. ..

— Allons, sois calme, dit le père, qui déteste les 
scènes faites par d’autres.

— Sois tranquille... oui... je vais redevenir 
calme. . . trop calme. . . désormais vous vous occu­
perez seuls de vos affaires. . . tout seuls, vous enten- 
dez oien. . . ? et périssent vos usines. .., et s’en aille 
votre misérable argent, puisqu’on me le refuse. . . 
juste au moment de ma vie où j’en avais le plus 
oesoin.

Nathan écarte maintenant sa fille.
— Laisse-moi conduire l’affaire, lui dit-il à mi- 

voix : déjà tu n'es plus de force.
Alberte le comprenJ, et, debout le long du mur, 

écrasant le août de sa bottine de la pointe de son 
ombrelle, regarde le duel, qui devient de plus en plus 
serré et passionnant.

■— 30,500 francs ! nasille Nathan de sa petite voix 
criarde d’homme calme et qui s’entend aux affaires.

— 30,600 francs ! répond Jacques.
— 35,100 francs !. . .
— 35,100 francs. . .
— 38,000 francs 1. . .
— 38,100 francs. . .
— Dis 40,000 francs !. . . crie Alberte au comble 

de l’énervement. . . dis 50,000. . .
— Mais laisse-moi donc, 39,000 francs. . .
— 39,100 francs. . .
— 40,000 francs ! !. ..
— 40,100 francs. . .
— 50,000 francs ! jette Alberte en brandissant 

son ombrelle.
Mais Victor entre brusquement en ligne ; de sa 

voix grasse et pratique, il proteste avec la dernière 
énergie.

Il est pourtant l’associé, lui, et on a l’air de s’en 
soucier comme d’une guigne, et de jongler avec les 
billets de mille comme s’ils poussaient partout dans 
la cour des usines !. .. On ne l’a pas amené là, je 
suppose, pour assister, ainsi qu’une bûche, aux 
ressentiments coûteux de Mademoiselle !. . . Or, le 
Bois-Roux le laisse indifférent, et, financièrement, 
il met son veto, son absolu vetc, à une enchère plus 
élevée. . . Tonnerre !. . . Il n’a pas envie de se tuer 
pour payer de pareilles fantaisies de femme !. .. une 
toilette, passe !. . . mais 50,000 francs. . . qui servi­
raient de prétexte à 100,000 autres pour bâtir une 
usine dans des conditions stupides. . . non, c’est fou ! 
fou à lier.

— Je l’achète de mon argent, insiste Alberte.
— Pas possible, riposte Victor ; vous n’avez pas 

la disposition immédiate de votre fortune.
— Je veux le Bois-Roux ! s’écrie Alberte, je n’ai 

jamais rien voulu jusqu’à présent, j’aurai le Bois- 
Roux ! il me le faut !. . . Ma dot à qui me prête tout 
de suite 50,000 francs ! !. . .

— 40,100 francs. . ., répète Jacques très pâle.
— ...50,000... ciie Alberte, de sa voix aiguë; 

je maintiens 50,000 francs. . .
Nathan, exaspéré, veut mettre la main devant la 

bouche de la jeune fille, qui détourne la tête. Et 
comme Alberte continue de jeter son chiffre, affolée, 
le père s’adresse directement au notaire.

— Je vous fais observer, Monsieur, que ma fille 
ne peut pas majorer ; et que ni moi, ni mon associé, 
n’endossons la responsabilité des surenchères de 
Mademoiselle dans cette circonstance. ..

Ainsi, tout la trahit, l’abandonne, au milieu de 
cette bataille décisive qu’elle a pourtant longue­
ment préparée, qu’elle considérait comme gagnée 
d’avance, pour laquelle elle a fait aujourd’hui une 
toilette de victoire. . . Oh ! c’est trop dur !

L’APOTRE


